
MONTAGNE 

SAUVETAGE EN MONTAGNE 

Les animaux aussi ! 

Si on entend souvent parler des accidents liés à la pratique 
de la randonnée en montagne, ceux qui y travaillent ont aussi 

parfois besoin de faire appel aux secours. 

P 
hilippe Hébrard, berger pour le 

Groupement Pastoral du Port de 

Saleix peut en témoigner. Pour sa 

première saison dans cette estive, 

sur les pentes du Mont-Ceint, il 

garde plus de 1 000 brebis de quatre éle­

veurs différents. Pour cela, il était naturel­

lement aidé par son Border Collie âgé de 

six ans, aux faux airs de Berger Australien, 

Sheep. Fidèle compagnon, mais aussi véri­

table soutien, le chien de berger est un 

outil indispensable à la bonne conduite 

d'un troupeau. Le Mont-Ceint est connu 

pour ses pentes recouvertes de genévrier, 

de bruyère et de rhododendrons sous les­

quels alternent de nombreuses dolines et 

des gouffres, plus ou moins profonds. Ce 

jour-là, Sheep, courant à vive allure derrière 

des brebis égarées a stoppé net sa course, 

son maître l'a vu disparaître d'un coup, 

n'ayant pas d'autre choix que d'alerter les 

secours. 

LES CHIENS, ÇA ARRIVE 

« Aller à la recherche d'animaux en difficulté 

n'est pas très fréquent, mais ça arrive » 

exprime le spéléologue Philippe Jarlan qui 

a participé à ce sauvetage, évoquant un 

chien de chasse tombé dans un puits à 

Bélesta l'année dernière. L'.appel a été en 

premier donné au PGHM, puis a été dirigé 

vers les spéléologues. « Quand on évoque 

les secours en montagne, on pense aux ran­

donneurs, quand on évoque les spéléologues, 

Les spéléologues évaluent les risques et sécurisent l'entrée du gouffre avant d'y pénétrer. 
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Border Collie et, surtout, rentendent gémir; 

les premiers signes sont donc encoura­
geants. Les secouristes sécurisent alors la 

zone, les abords du gouffre, et Gérard 
Laborde s'élance le premier au fond du trou, 

emportant avec lui un harnais et une muse­
lière dans le cas où le chien, effrayé ou 
blessé, ait une réaction de défense. « Le 
plus important était de savoir si nous devions 
purger la paroi pour ne pas faire tomber des 
roches sur l'animal, ce qui ne s'est pas avéré 
nécessaire » souligne Philippe Jarlan, évo­

quant par contre les déviations indispensa­
bles à installer pour ne pas faire frotter la 

corde au cours de la progression. Le chien, 

rassuré, notamment par la voix de son maî-

tre, a vite compris que ceux qui venaient à 

sa rencontre étaient là pour son bien. 

« Nous l'avons installé dans un sac spédal, 
épais, pour le remonter, en lui laissant la visi­
bilité» explique Philippe Jarlan. C'est quand 
même une charge de 20 kilogrammes et, 

heureusement de taille moyenne, Sheep a 

pu être dégagé de la sorte, mais « Si nous 
avions dû secourir un Patou, cela aurait été 
plus diffidle » remarquent les spéléologues 

qui ne sont pas véritablement équipés de 

matériel spécifique pour ce genre de sauve­

tage. Notons d'ailleurs que ce type d'inter­

vention, pour un animal, ne fait pas partie 
du plan départemental du Spéléo Secours 
(voir encadré ci-contre). 

Philippe Jarlan, Suzanne Jiquel et Gérard Laborde, guidés par le berger Philippe Hébard 
qui a vu son chien disparaître, ont pu se rendre assez rapidement sur le site du secours, 
dont la fin est heureuse. « Sauver des animaux en montagne ou ailleurs, cela nous arrive» 

exprime Philipe Jarlan, évoquant aussi le rôle des spéléologues. 

Sheep, blessé aux niveau de l'œil surtout, 
ne présente pas de complication suite 
à sa chute. Après deux jours restés 
dans le trou, il est heureux de retrouver 
son maître, puis, plus tard, les brebis 

sur lesquelles il a veillé au cours de l'été ... 

Aidé par Suzanne Jiquel, qui a récupéré la 
charge sur les derniers mètres, les secou­
ristes et le chien arrivent sans difficulté à 

sortir de ce gouffre, Sheep ayant une simple 
blessure à l'œil, sans gravité. 

LES SPÉLÉOLOGUES 

ET LES SECOURS 

Le Spéléo Secours de l'Ariège est une com­
mission du Comité Départemental de 
Spéléologie de l'Ariège. La Fédération 
Française de Spéléologie est convention­
née avec le ministère de l'Intérieur pour 
réaliser les secours à personne en milieu 
souterrain (grottes, gouffres, siphons, 
mines et carrières désaffectées) dans le 
cadre d'un agrément "Sécurité Civile". 
Dans la pratique, sous l'autorité du préfet 
de l'Ariège, ce sont les bénévoles de la 
Fédération Spéléologique qui constituent 
les équipes du Spéléo Secours de l'Ariège 
et interviennent sous terre. Un secours 
souterrain ne se limite pas à la partie sou­
terraine et différentes équipes issues de 
différents corps collaborent pour organi­
ser ces opérations dont la logistique peut 
être complexe : sapeurs-pompiers, gen­
darmes, SAMU, etc. 

Le secours d'animaux n'est pas couvert 
par les différentes conventions et le Spéléo 
Secours de l'Ariège intervient parfois en 
tant que commission du CDS09, mais 
non pas dans le cadre d'une opération de 
Sécurité Civile. 
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